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1. L'attentat.


Un léger bruit brisa le silence dans la sombre pièce d'un petit appartement, soudain surgit une main du lit qui se saisit du téléphone portable sur la petite commode près du large lit, puis une voix se fit entendre au bout du fil :


– l'agent : Bonjour Ahasaré, je veux vous informer que vous avez reçu votre affection selon votre demande et devez vous présenter au bureau du chef de section pour une réunion de briefing aujourd'hui à 10h00.


– Ahasaré : Bien, je serai présent à 10h00.


Et il déposa son téléphone mobile sur la commande et se leva de son lit pour allumer la lumière, il leva les yeux sur le mur en face du lit et vit 05h35 sur l'horloge. Puis il alla vers la fenêtre et ouvrit en observant la route déserte avec quelques passants sur la rue avoisinante. Il prit une douche et un petit déjeuné en observant les dernières nouvelles à l'internationale mais un article du journal attira son attention sur son téléphone, le sujet est l'annonce de l'attaque d'une ambassade française et l'enlèvement de deux scientifiques sénégalais en Côte d'Ivoire dans la nuit du 14 juillet. Il se releva rapidement sans chercher à lui la suite, enfila sa veste et quitta son appartement. Il arriva par les transports en commun car il détestait rouler en voiture pour plusieurs raison et pris l'habitude d'utiliser le métro et le bus pour ces déplacements à l'état major des armées de l'état fédéral africain qui se trouve à Abuja et après présenté son badge, se présenta au bureau de son supérieur.


- Colonel Martin : Bonjour Ahasaré, la situation est dramatique dans la région de l’Afrique de l'ouest...vous a t-on informé ce matin ?


- Ahasaré : non mon colonel, vous me l'apprenez, je ne l'ai su que ce matin dans un article d'un journal - C. Martin : comment ça un article ? Personne n'est au courant de cette affaire qui s'est produite hier nuit à l'ambassade en Côte d'Ivoire, cinq blessés dont deux grièvement, ils ont été transporté à l'hôpital militaire au Ghana mais le plus grave est l'enlèvement de deux de nos meilleurs scientifique et il faut impérativement les retrouver vivant.


C'est la raison de votre convocation mais avant de pénétrer dans la pièce à côté où se trouve le chef du cabinet du 1er ministre, le secrétaire adjoint des affaires étrangères et le général Dupont qui vous feront le briefing de la situation et voudront connaître votre opinion.


Ah ! Oui, une dernière chose, mes félicitations lieutenant Ahasaré.


Vous avez été promu au grade d'officier de Lieutenant.


- Ahasaré : abasourdi et ému par la nouvelle de sa promotion, remercia pour cette distinction et demanda à Martin, pourquoi cette attaque ?


- C. Martin : je ne peux pas vous en dire plus et veuillez me suivre dans la pièce et surtout pas un seul mot, vous écoutez et répondrez seulement quand on vous le demandera.


Il entrèrent dans la salle rempli d'individu au nombre d'une quinzaine assis autour d'une table ovale avec quelques hommes debout en arme.


Après deux heures de discussion, le silence s'installa dans la salle et le général Dupont assit sur son fauteuil fit pivoter avec ces jambes vers Ahasaré.


- Général Dupont : Lieutenant Ahasaré, qu'en pensez-vous de la situation ? Est-elle si désespéré pour la récupération de nos scientifique senégalais ? J'ai consulté votre dossier et vous connaissez bien la région francophone ouest africaine, je voudrais connaître votre avis.


- Lieutenant Ahasaré : avez-vous été contacté ?


- Général Dick : non, pas pour le moment, c'est ce qui est inquiétant, car des informations ont été écrit dans un article de journal que vous avez probablement lu ce matin. Ce journaliste est un agent britannique qui travaille sous couverture de journaliste.


- Lieutenant Ahasaré : un agent britannique !?....je pense que ce n'est pas pour l'argent que l'enlèvement a été perpétré et les ravisseurs vous contacteront pour exiger une chose importante pour eux. C'est une affaire qui n'est pas un simple enlèvement, ils détiennent des informations crutiale et importante qui ne devrait pas obtenu par les ennemis.


– Ahasaré : ennemis ?


– Général Dick : tous les états même allié, terroristes, individus isolé ou que ne sais-je, doit être considéré comme ennemi d'état.


- Général Dupont : Le père senégalais originaire du Burkina Faso Anta Sonny et sa fille Saba sont des scientifiques spécialisés dans l’astrophysique et l'étude de l'atome, le père a même reçu le prix de meilleur chercheur dans le domaine de la physique moléculaire l'an dernier.
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